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L’année 2007 est une nouvelle année riche 
d’événements… Depuis le mois de janvier, 
l’ASSOC’IATEUR est sur le qui-vive. Elle organise de 
nombreuses activités, dont l’une fut la soirée terroir, 
permettant à chacun de mieux se connaître par le bief 
des spécialités culinaires de son territoire d’origine. 
L’IATEUR et l’ASSOC’IATEUR ont également participé 
aux nombreux salons ou événements estudiantins 
champardennais, avec un fort intérêt des futurs 
étudiants pour la formation. 
Depuis quelques mois la promotion de notre institut se 
fait par trois moyens de communication, dont 
l’efficacité n’est pas contestée, le site internet 
(www.iateur.com), le forum de l’ASSOC’IATEUR et les 
Echos de l’IATEUR. Ce triptyque permet de vous 
apporter une information complète sur la formation et 
les évènements de l’ASSOC’IATEUR. Mais si vous 
n’êtes pas comblé par ces éléments, PASSEZ à 
l’IATEUR. 
Outre un formidable outil d’épanouissement, l’IATEUR 
est indiscutablement une formation de réussite. C’est 
ainsi que six diplômés de notre institut ont été 
lauréats du concours 2006 d’ingénieur subdivisionnaire. 
La réussite de notre diplôme ne se dément pas.  
 
Ce nouveau numéro des Echos nous vous invitons 
notamment à la découverte d’événements culturels et 
de projets d’aménagement, au dépaysement en 
Amérique latine et au Maroc ainsi qu’à la découverte de 
la vie de l’ASSOC’IATEUR…  
 
Bonne lecture et bon vent !!! 
 
Louis-Henri 
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Je pourrais vous conter la jeune histoire de ce pays grand comme 15 fois la France (8 millions de km†) 
et fort de 190 millions d�habitants ; vous dire qu� il fut dØcouvert officiellement en 1500 par le 
navigateur portugais Pedro Alvares Cabral, vous raconter la colonisation et le massacre des 
amØrindiens, vous informer de l�extraordinaire diversitØ de ces paysages et de ses ressources, mais je 
ne suis ni historien, ni gØographe. 
 
Par contre, je me fais pour un instant le chantre d�un voyage initiatique dans un monde à la confluenc e 
de mille civilisations.  
Le BrØsil ne figurait pas parmi mes destinations rŒvØes, je m�imaginais un monde de favelas portant 
les germes d�une violence sans cesse accrue. Pourtant force est de constater que dØsormais mon Œtre 
aspire à y retourner.  
 
Mon voyage m�a conduit de Toulouse à Fortaleza (for teresse en 
portugais), quatriŁme ville du BrØsil (2 millions d�habitants) et situØe dans 
l�Øtat du CearÆ dans la rØgion du Nordeste. ArrivØ sur le tarmac d�un autre 
temps, je vois la ville se dØployer à perte de vue ses 320 km† d�urbanitØ 
dans un dØdale d�avenues digne du labyrinthe du roi Minos.  
PremiŁre surprise, si la ville se targue d�une existence sØculaire (1649) son 
patrimoine se rØduit à peau de chagrin. La conception toute europØenne de 
valorisation du patrimoine ne prend pas au BrØsil. Le dØsir de modernitØ, 
la croissance folle de la derniŁre dØcennie et les valeurs amØrindiennes 
(fondØes sur la primautØ du spirituel sur le matØriel) concourent à une 
prise en compte toute rØcente de la richesse patrimoniale. 
 
DeuxiŁme surprise, l�omniprØsence du 
building. Le rŒve amØricain est peut-Œtre 
brØsilien, quelle surprise ! Cette 
verticalitØ tend ses bras aux ciels dans 
une course à la dØmesure à peine freinØe 
par la technique. Petite anecdote, pressØ 
par le temps un promoteur peu 
scrupuleux a dØcidØ d�utiliser pour la 
construction d�un de ces buildings du 
sable marin. Sous l�action corrosive du 
sel, le bâtiment s�est effondrØ un an plus 
tard tuant du mŒme coup quelque 200 
personnes. Un accident à peine relayØ 
par les mØdias tant les affaires de malfaçon sont lØgion ! 
 
La favela est bien là, pendant de la verticalitØ, elle Øtire ses tentacules et son extrŒme pauvretØ aux 
franges d�une ville en mutation. Je dois bien vous confier que nous n�y sommes pas allØs, les cartels de 
la drogue et la pauvretØ ont façonnØ un no man�s land dans lequel la police intervient en vØhicule 
blindØ (si, si !), alors nous�  
 
J�ai vØcu pendant 15 jours au sud de Fortaleza dans un village dont je renonce à prononcer le nom, 
entre rŒves et dØlices. Le matin rØveil à 6 heures (le soleil se lŁve à 4h) puis dØjeuner copieux à base de 
lait de coco, de cajou (fruit de l�anacardier) et autres dØlices du couchant. 
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Vient le temps de la vacance, la plage nous tend les bras. Le 
paradis n�Øtait pas loin, ajoutØ à des amis proches et des 
rencontres exceptionnelles et vous aurez une idØe bien mince 
d�un sØjour de quiØtude.  

La seconde semaine fut consacrØe à un pØriple de 1 200 km 
entre 4x4 et pirogue. Nous sommes partis plein nord vers Sªo 
Luis, une ville fondØe par les Français à la fin du XVIIŁme 
siŁcle, classØe au patrimoine mondial de l�Unesco. 
 
 

L�aventure est une sensation qui dans un monde civilisØ perd de sa substance. J�y ai goßtØ avec 
satisfaction mais aussi parfois dØsenchantement (vive l�humiditØ). L�absence d�infrastructure (sur       
1 200 km seuls 150 km de routes bitumØes) et la profusion de vØgØtation vous plongent dans un monde 
inconnu. Vous faire l�inventaire des rencontres et des images exceptionnelles qui ont jalonnØ ce 
pØriple prendrait un nombre incalculable de pages, aussi je m�en vais achever cet Øcrit. De mŒme, il est 
certains moments que je prØfŁre conserver pour moi seul, preuve d�un Øgoïsme exacerbØ ou d�une 
crainte rØvØrencieuse de garder secret des moments d�exception ; vous choisirez. 
 
Sachez cependant que jamais dans ma tendre et jeune existence, je n�ai ressenti aussi vif sentiment 
d�abandon, de sØrØnitØ et de communion avec la nature et les hommes. Comme un havre de paix 
clôturØ de hauts murs inextinguibles que la nature se rØserve de peur que ces enfants trop peu soucieux 
de sa santØ ne viennent mettre fin à un rŒve unique et exigeant.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Vincent 
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Dans ce numØro des Echos de l�IATEUR, nous nous attachons à vous faire voyager en 
AmØrique du Sud.  
Il y a maintenant cinquante ans, au BrØsil, un concours avait ØtØ lancØ pour rØaliser le plan 
d�urbanisme de la nouvelle capitale administrative, Brasilia. Lucio Costa a ØtØ sØlectionnØ 
pour concevoir ce document architectural, sous le regard attentif du monde entier.  
Cet architecte brØsilien nØ à Toulon en 1902 est diplômØ en 1924 de l�Øcole des Beaux-Arts 
de Rio de Janeiro, tout en ayant des liens Øtroits avec les architectes europØens. Il conçoit de 
nombreuses �uvres architecturales, notamment le min istŁre de l�Education et de la SantØ de 
Rio de Janeiro de 1936 à 1943, sur un dessin de Le Corbusier. Ces rØalisations l�associent au 
mouvement du style international.  
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Son plan pour la nouvelle capitale brØsilienne est articulØ autour de deux axes orthogonaux. 
De nombreux architectes sont associØs à l�exØcution de cette nouvelle capitale, dont 
l�architecte brØsilien Oscar Niemeyer. 
 
 
 
Oscar Niemeyer est l�un des plus grands architectes 
vivants du 20Łme siŁcle. Le prØsident brØsilien de 
l�Øpoque, Juscelino Kubitschek, demande à 
Niemeyer de concevoir les principaux Øquipements 
publics de Brasilia, dont la cathØdrale, le CongrŁs 
national et de nombreux ministŁres. Niemeyer Øtait 
dØjà à l�Øpoque un architecte internationalement 
reconnu puisqu�il avait notamment participØ à la 
conception du siŁge de l�ONU à New York en 1952.  
 
 
 

A la suite de l�arrivØe au pouvoir de la 
dictature au BrØsil, Niemeyer rejoint la 
France. Il y rØalise d�impressionnants 
Ødifices, dont les plus connus sont le siŁge du 
Parti Communiste Français, place du colonel 
Fabien, dans le 19Łme arrondissement de Paris, 
dans les annØes 1970 et au dØbut des annØes 
1980, ou le Volcan dans la ville d�Auguste 
Perret, Le Havre, dans les annØes 1970 et au 
dØbut des annØes 1980. 

 
 
Loin de se classer dans un style architectural particulier, si ce n�est le style international, il est 
intØressant d�identifier deux caractØristiques principales de ces �uvres, le bØton et les 
courbes. 
 
 
L�une de ses derniŁres rØalisations est l�auditorium 
de Sao Paulo, inaugurØ en 2005, qui est recouvert 
d�un impressionnant toit en bØton. En 2007, sa 
centiŁme annØe, il planche sur la conception d�un 
monument en hommage à Bolivar, souhaitØ par 
Hugo Chavez, ØrigØ dans la capitale vØnØzuØlienne.  
 
 
 

Louis-Henri 
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Lorsqu�on arrive au Venezuela, ce que l�on voit tou t d�abord, c�est la pauvretØ, les quartiers 
dØmunis (les barrios) qui s�Øtalent sur les collines entourant la capitale. Mais depuis quelques 
annØes, sur les constructions en bØton 
poussent de drôles de jardins verts�  
 
Le gouvernement vØnØzuØlien et la 
FAO (Food and Agriculture 
Organisation) se sont lancØs depuis 
trois ans dans un grand projet 
d�agriculture urbaine, pour 
approvisionner les familles pauvres en 
aliments frais, tout en crØant des 
emplois. Avec l�aide de l�armØe pour 
la logistique et surtout grâce au travail 
de la population, 4000 micro-jardins 
ont ØtØ crØØs dans les quartiers 
pauvres, ainsi que vingt coopØratives 
horticoles en ville et aux abords. Au Venezuela, 85% de la population vit en ville, et dans 
cette Øconomie fortement axØe sur le pØtrole, seulement 5% du PNB provient de l�agriculture. 
PauvretØ et malnutrition sont donc des flØaux bien connus de la population. Auparavant les 
familles des barrios ne consommaient pas ou peu de lØgumes puisqu�il fallait parcourir de 
nombreux kilomŁtres avant d�arriver au marchØ et leur prix Øtait exorbitant. Aujourd�hui les 
plus dØmunis cueillent et consomment ce qu�ils ont eux-mŒmes cultivØ ; les surplus de leur 
production sont revendus par les membres des coopØratives et les jardiniers eux-mŒmes, 
gagnant ainsi de quoi subvenir à leurs besoins.  
 
 Le moyen est simple et ne coßte que trŁs peu aux nouveaux agriculteurs. Les micro-potagers 
sont des plateaux sur pieds en bois, d�un mŁtre carrØ, remplis d�un agrØgat de petits cailloux et 
arrosØs tous les jours avec une solution nutritive peu coßteuse. La petite dimension des tables 
permet de les placer partout, dans de petites cours, sur des toits� Ces potagers demandent un 
travail quotidien mais promettent de belles rØcoltes. Un seul plateau est en mesure de produire 
330 laitues, 18 kilos de tomates ou encore 16 kilos de choux par an en plusieurs rØcoltes. Dans 
les Øcoles le concept se popularise. Enseignants, ØlŁves et parents sont impliquØs dans ces 
initiatives.  
 
 
Source : Sophie Distel, A Caracas on jardine en ville, le Magazine Agricole Grandes Cultures, n°28, 
pages 38 à 41. 
 

StØph 
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Un tramway est le moyen de transport en commun innovant pour une ville, cette initiative 
suscite de nombreuses rØactions, concernant son utilitØ, son tracØ, son design,� La ville de 
Reims ne dØroge pas à ces actions.  
 
Les premiers tramways sont hippomobiles. Ils se situent principalement aux États-Unis, au 
milieu du XIXŁme siŁcle. Lors de l�exposition de 1867, la premiŁre ligne de tramway 
hippomobile est rØalisØe à Paris. A la fin du XIXŁme siŁcle, l�intØrŒt des Øtudes sur le tramway 
porte sur l�Øvolution technologique qu�il vØhicule. Ce mode de transport connaît une pØriode 
de « disette » à la fin de la 2 nde Guerre Mondiale. Cette sinistre pØriode pour le tramway se 
prolonge jusqu�au 3Łme quart du XXŁme siŁcle, notamment en France, laissant la place à la 
voiture, « la ville doit s�adapter à la voiture »  selon Georges Pompidou. 
 
NØanmoins certaines villes conservent leur tramway, en France c�est le cas notamment de 
Lille, Saint-Étienne et Marseille.  
 
Au dØbut des annØes 1990, le tramway apparaît comme un mode de transport particuliŁrement 
attractif. Ainsi de nombreuses villes se dotent de lignes de tramway. Loin de s�intØresser à 

toutes les rØalisations françaises de lignes de tramway, il 
apparaît plus important de mettre en lumiŁre la place de ce 
moyen de transport dans l�art urbain de la ville.  
 
La ville du Mulhouse a mis en service à la fin de l �annØe 
2006 un tramway, devenant un ØlØment majeur de l�image 
de la ville. L�Øquipe municipale mulhousienne fut la 
premiŁre collectivitØ à donner la parole à la population. En 
mai 2003, 27 000 personnes ont choisi la « tŒte » du 
tramway. Au cours de l�automne 2003, 16 000 
Mulhousiens ont choisi entre les deux designers retenus, le 

nØerlandais Gert Dumbar et l�espagnol Peret. Le designer catalan Peret a ØtØ choisi par les 
mulhousiens, il leur propose un tramway camØlØon, plein de couleurs vives. Le tramway 
dynamise l�espace public de Mulhouse.   
 
La ville de Reims souhaite associer sa population au choix du 
tramway. Cette volontØ permet de  rapprocher les RØmois des 
nombreuses approches esthØtiques de ce nouveau mode de 
transport. La ville de Reims a proposØ à ses habitants de 
choisir la couleur puis la forme du tramway rØmois. La 
couleur est Øgalement un des leitmotiv du tramway rØmois, 
les dix-huit rames arboreront dix teintes diffØrentes, allant du 
jaune au rose en passant notamment par le bleu cyan ou le 
vert anis. L�intØrieur du tramway rØmois est aussi travaillØ à 
l�aide de couleurs vives.  

le tramway de Mulhouse                       
in site internet de la ville de Mulhouse 



 10 

 
Le designer retenu par la ville et ses habitants est Ruedi Bauer. Ce designer a une vØritable 
renommØe internationale, il a notamment ØtØ le crØateur de la signalØtique du Centre Georges 
Pompidou. C�est la premiŁre fois que Ruedi Bauer rØalise un tramway. 
 
Certaines villes, possØdant un tramway depuis quelques annØes, tentent de redynamiser ce 
moyen de transport par un nouveau design. 

 
Au moment de la Biennale 
Internationale Design 2006, la 
ville de Saint-Etienne a ainsi 
permis à des Øtudiants de 
l�Ecole SupØrieure d�Art et de 
Design de Saint-Etienne de 
transformer le tramway 
stØphanois. 
 

 
 
 
La ville de Montpellier donne, pour sa part, carte blanche à 
Christian Lacroix, pour concevoir un tramway ludique�  
 
 
 

Louis-Henri 
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Charleville-MØziŁres, chef-lieu du dØpartement oø il n�y a rien à faire�C�est ce que 
beaucoup disent. Je ne peux pas totalement leur donner tort. NØanmoins, cette ville accueille, 
entre autres, deux festivals à ne pas manquer�  
 
Le festival des marionnettes inspirØ par la passion de Jacques FØlix a vu le jour en 1972. Cette 
annØe, du 15 au 24 septembre 2006, a eu lieu le quatorziŁme Festival Mondial 
des ThØâtres de Marionnettes à Charleville-MØziŁres. Il regroupe des 
spectacles en programme "in", payants, en programme "off", gratuits, ou 
encore des programmes de rue. Plusieurs expositions ont Øgalement ØtØ 
organisØ sur de grands marionnettistes avec cette annØe un hommage à 
Jacques FØlix. Un magnifique manŁge a pris place au centre de la place 
Ducale, une oeuvre d�art unique qui invite au voyage à trav ers le temps, l�espace et le rŒve. 
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Les Carolomacériens ont vu leur centre ville devenir un 
immense théâtre où se sont relayés marionnettistes et 
artistes de rue. Bien que difficile à croire pour cette ville 
perdue au milieu d’un des département les plus mal 
perçus, ce festival a acquis une renommée internationale 
est accueille chaque année des marionnettistes des six 
continents, ainsi que de nombreux touristes qui viennent 
pendant ces dix jours faire la joie des commerçants 
locaux. 
Je vous invite donc à venir à Charleville-Mézières pour 
découvrir, par le biais de spectacles de marionnettes, cet 
échange cosmopolite de mythes et légendes…pour 
retrouver le temps d’une histoire votre regard 
d’enfant… 
 
 
http://www.festival-marionnette.com/ 

 
 
 
Le festival du cabaret vert a été mis en place il y a 2 ans, par l’association FLAP. Pour sa 
deuxième édition, qui a eu lieu les 1, 2 et 3 septembre 2006, le site de la Macérienne a 
regroupé entre autres les Wampas, Dionysos, Hubert-Félix Thiefaine, Babylon Circus, les 
Saïan Supa Crew … 
Le souhait de FLAP est de faire se succéder sur une même scène groupes nationaux et 
groupes locaux pour rappeler que la musique est un art qui n’a aucune frontière. Les membres 
de l’association insistent sur le fait qu’il manquait à Charleville-Mézières un rendez-vous 
culturel pour redorer l’image de la ville et du département, c’est pourquoi le cabaret vert 
s’ancre dans l’optique « Rock et Territoire ». 
 
Le festival n’est donc pas qu’un rendez-vous musical puisque le site accueille un espace 
d’exposition ouvert qui, pour cette deuxième édition, a 
attribué une place de choix à l’univers de la bande 
dessinée. Les organisateurs ont choisi de faire de ce 
festival un événement respectueux de l’environnement, en 
instaurant une véritable gestion écologique des déchets et 
des matériaux utilisés, mais également de donner 
l’occasion de déguster des produits du terroir ardennais 
(aucune nourriture ou boisson industrielle n’a été 
distribuée). Pour répondre à cet objectif, un village 
artisanal a été mis en place pour la vente de produits du 
terroir, produits qui sont également servis dans tous les 
stands de restauration.  
Un village associatif a trouvé sa place au cœur du festival 
abritant des associations actives et militantes d’origines 
diverses comme Greenpeace et Médecins du monde France 
ou encore Emmaüs. Le village a été organisé sous forme de 
quartiers: culture, prévention/santé/environnement, 
humanitaire/commerce équitable… 
L’art de rue a regroupé une cinquantaine d’artistes: jongleurs, trapézistes, théâtre de rue et 


